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L'ORGUEIL [ou : CHRIST NON SERVI]
PRIDE [ou : UNENTERTAINED CHRIST]
7 août 1955, dimanche après-midi, Campbellsville (Kentucky)

Thème central : Les religieux orgueilleux se servent de Jésus, mais ne l'ont
jamais accueilli et servi dans leur cœur.

¤1 ˆ 3- Je croyais que seuls les Baptistes aimaient l'eau, mais vous •tes venus malgrŽ
la pluie ! Je suis heureux de voir Mrs Zeb Smith : mon p•re a travaillŽ ̂  la ferme de
cette famille. Il y a aussi les McSpedens, John O'Bannon, et le mŽdecin Dilly guŽri d'un
mal incurable lors d'une de mes rŽunions ˆ Chicago. Le docteur Theodore Palvedus s'est
converti lui aussi ˆ cause de la guŽrison divine : je l'ai baptisŽ dans un canal d'irrigation,
et il a abandonnŽ sa clinique pour pr•cher dans les taudis d'Oakland City.

¤4 ˆ 5- Il y a huit ans de cela, j'avais dit ˆ une ArmŽnienne, dont les deux seins Žtaient
rongŽs par le cancer, qu'elle serait dans la rue dans trois jours. Le mŽdecin m'a reprochŽ
de donner de faux espoirs ̂ une femme qui serait morte dans les six heures. “Si cela
n'arrive pas, traînez-moi dans Los Angeles avec un écriteau me traitant de faux
prophète.” Vingt-quatre heures plus tard, elle faisait ses courses en ville. Cela prouve
que JŽsus est ressuscitŽ. Qui aurait pu faire lever de son brancard ce jeune homme
mourant hier soir ? Merci ˆ l'Žglise MŽthodiste qui nous a pr•tŽ cet endroit. Cette
dŽnomination a conduit des milliers d'‰mes ˆ Christ.

¤6 ˆ 9- Hier soir, je n'ai pas abordŽ la guŽrison divine d'un point de vue doctrinal, mais
ˆ partir de la vie de JŽsus, car nous avons ici diffŽrents points de vue. Et nous sommes
tous d'accord pour pr•cher Christ crucifiŽ. Je vais encore parler cet apr•s-midi de ce
qu'il a dit ou fait. Mais seul le Saint-Esprit peut révéler la Parole. C'est par lui
qu'elle a ŽtŽ Žcrite, par des hommes sŽparŽs par le temps et la distance, et il n'y a
aucune contradiction en elle. Toute l'Ecriture est inspirŽe. Sans onction, on ne peut
entrer en elle. Tant que le “moi” est dedans, l'Esprit ne peut y entrer. Je crois avoir
priŽ pour la sÏur assise pr•s de mes amis Banks Wood, et qu'elle a ŽtŽ guŽrie.

¤10 ˆ 12- La Bible est écrite de telle sorte qu'elle ne peut être comprise
intellectuellement. Elle est cachŽe aux yeux des sages et des prudents. Les pharisiens
et les sadducŽens avaient dit comment le Christ viendrait, mais il est venu
contrairement ̂ leur conception des Ecritures, et conformŽment aux Ecritures. Je suis
dŽsolŽ pour mon Žlocution, mais on vient de remplacer ma premi•re dent. Mais si mes
cheveux tombent, aucun n'est perdu. Ils sont lˆ o• ils Žtaient avant d'•tre. Peu
importent donc les rides. Nos corps viennent de quelque part. Dieu en conna”t chaque
atome, et il sait o• est chacun d'eux. Un jour, notre esprit sera libŽrŽ, et il criera !

¤13 ˆ 15- Un docteur de Louisville m'a confirmŽ que manger renouvelle la vie. Mais je
mange comme autrefois, et je deviens cependant plus vieux et plus faible ! C'est parce
que Dieu en a dŽcidŽ ainsi. Autrefois, les jeunes filles rougissaient, mais aujourd'hui il
n'y a plus de retenue. Je crois qu'il faut vivre saintement, en attendant la venue du
Seigneur JŽsus. Les rides viennent vite. La mort est installŽe, mais elle ne peut rien faire
d'autre que vous prendre quand Dieu le dit. C'est fini alors pour elle. A la rŽsurrection,
il n'y aura plus de cheveux blancs, plus de maladie. Ils nous prennent pour des fous,
mais nous sommes les plus intelligents du monde, car nous aimons notre Seigneur
JŽsus, et les promesses de la Bible sont sžres.

¤16 ˆ 17- [Pri•re]. Lisons Luc 7:36
“Un pharisien pria Jésus de manger avec lui. Jésus entra dans la maison du

pharisien, et se mit à table.”
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L'orgueil est une terrible malŽdiction. C'Žtait anormal qu'un pharisien veuille inviter
JŽsus ˆ manger. Pour eux, il Žtait un dŽmon.

¤18 ̂  20- Ce Simon voulait s'assurer un spectacle avec JŽsus. Il n'est pas normal
qu'une fillette reste toujours pr•s de sa grand-m•re. Soit celle-ci est tr•s bonne, soit elle
a des bonbons. De m•me, cette invitation de la part d'un homme dŽtestant JŽsus Žtait
anormale. Les enfants vont avec les enfants, et les adultes avec les adultes, car ils ont
des intŽr•ts communs. Les oiseaux de m•me plumage se rassemblent. Un corbeau qui
mange des charognes ne s'associe pas avec une colombe qui est dŽpourvue de bile. De
m•me, un nŽ de nouveau ne peut manger les pourritures du monde, alors que le corbeau
peut s'en nourrir toute la journŽe et manger aussi du blŽ.

¤21 ̂  22- L'hypocrite peut trouver son plaisir dans le monde, et se prétendre
chrétien. Dites-moi qui vous frŽquentez, quelle musique vous Žcoutez, ce que vous
lisez, et je vous dirai qui vous •tes. Je ne vous juge pas, c'est la Parole qui vous juge.
Votre fruit dit qui vous •tes. Un pharisien dŽsigne en grec un acteur, celui qui joue un
r™le [NDT: le mot vient de l'aramŽen “pericha” qui signifie “séparé”]. N'imitez pas,
soyez vous-m•mes. Les gens passent tant de temps devant les Žcrans qu'ils jouent sans
arr•t un r™le.

¤23 ̂  24- Il y a tant de simulation que les AmŽricains sons devenus simulateurs,
m•me dans l'Žglise. Dieu dŽteste cela. Je dŽteste les voix surentra”nŽes devant
l'assemblŽe. Cela ne fait pas louer Dieu. Ils sont focalisŽs sur leur note. J'aime les bons
chants pentec™tistes, o• on oublie le piano, o• les gens en larmes l•vent la main. M•me
s'ils chantent mal, ils louent Dieu avec le cÏur. Quittez le programme des hommes, et
entrez dans le programme de Dieu. Que je ne sois pas un acteur ! En chaire, soyez ce
que vous •tes, et Dieu vous bŽnira.

¤25 ˆ 28- Je dŽteste ces gens qui parlent durement ̂ leur conjoint, et qui sont
doucereux au tŽlŽphone, ou des anges ̂ la maison et des dŽmons sur la route. Ils sont
pieux le dimanche et invivables le lundi. Ils ont besoin d'une conversion ! Le serviteur
de Simon, ŽreintŽ et sale, venu du Sud de la Palestine, a enfin trouvŽ JŽsus, apr•s trois
jours de recherches. AndrŽ l'a fait approcher de JŽsus. L'homme a prŽsentŽ l'invitation
de son ma”tre. Nous aurions emp•chŽ JŽsus d'accepter d'aller chez un hypocrite. Il y
avait des malades ̂ guŽrir ailleurs. Ce pharisien grassouillet s'Žtait rŽjoui de sa bonne
idŽe. Ce serait un spectacle, et la popularitŽ de ce pharisien serait assurŽe, car il offrirait
un bon repas. Il Žtait riche et gŽrait les offrandes.

¤29 ˆ 30- Le Docteur Simon Žtait un notable. Il avait prŽvu de recevoir ses h™tes sous
une tonnelle de vigne, et avait invitŽ des Docteurs. Toute la ville le saurait. Le “je” ne
laissait plus aucune place à Christ. Ils disent de m•me aujourd'hui : “Je vais faire
ceci et cela.” Il n'avait invitŽ JŽsus que pour avoir un spectacle, et pour sa propre
gloire. Mais Jésus accepte toutes les invitations, et tient toutes ses promesses. Il ne
croyait pas que JŽsus Žtait proph•te.

¤31 ̂  32- Les invitŽs sont arrivŽs ̂ cheval, et Simon les a invitŽs ̂  entrer, lˆ o• un
divan les attendait pr•s de la table, car les gens mangeaient allongŽs en ce temps-lˆ.
Quand JŽsus est entrŽ, personne n'a fait attention. Simon Žtait trop occupŽ avec les
autres notables. Ne faisons-nous pas pareil, en oubliant JŽsus ? Les disciples n'avaient
m•me pas ŽtŽ invitŽs. Ceux qui n'Žtaient pas invitŽs observaient depuis l'extŽrieur,
salivant ˆ la vue des plats venus de loin.

¤33 ˆ 34- Ce pharisien laissait les pauvres dehors, alors qu'il appartenait ̂ un groupe
parcourant le monde pour faire un prosŽlyte, et en faisant de lui encore plus un fils de
la gŽhenne. L'orgueil et la pompe oubliaient JŽsus qui venait de marcher sur des routes
souillŽes. Il Žtait lˆ avec ses pieds sales. Quand vous l'invitez dans votre Žglise et qu'il
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vient, vous occupez-vous de lui ? Si c'est le PrŽsident, on dŽroule le tapis rouge, et tout
est fleuri. Mais quand JŽsus vient, il doit rester dans une petite mission o• il est traitŽ
de fou.

¤35 ̂  36- Pharisiens aveugles ! Ses pieds sales allaient bient™t •tre percŽs. “Vous
adorez des lèvres, mais votre cœur est loin.” Il n'a pas ŽtŽ accueilli. Quand il est invitŽ,
il prend la petite place, ̂  la cave ou au grenier. Vous avez honte de lui devant les
notables. Vous avez peur de tŽmoigner. Mais il viendra quand m•me, m•me s'il a peu de
place. Quels hypocrites sans amour ! “Je prendrai la petite place.” Comment avez-
vous traitŽ Christ avant de lui ouvrir votre cÏur, quand vous mettiez votre plus beau
chapeau pour aller ̂  l'Žglise Žcouter un ŽvangŽliste dessŽchŽ ? Mais il ne vous a pas
rejetŽ. Il accepte la petite place que vous lui laissez.

¤37 ̂  38- Honte aux pharisiens qui traitent mon Seigneur de cette fa•on ! Quand il
vient, vous dites du mal de lui. Vous l'avez appelé dans vos prières, mais vous ne
lui laissez aucune place quand il vient. Quelle occasion cela a ŽtŽ pour le messager
de se trouver en sa PrŽsence ! Mais aujourd'hui, comme alors, les gens sont aveugles,
alors que l'occasion d'adorer Christ est offerte. C'Žtait g•nant d'entrer sale et en
sueur dans une maison. Le serviteur le plus vil Žtait chargŽ de laver les pieds de l'invitŽ,
et de lui enfiler des sandales de soie. JŽsus a lavŽ les pieds des autres, prenant la place
la plus basse, alors qu'il mŽritait la plus haute.

¤39 ˆ 41- Dans la pi•ce suivante, un homme versait de l'huile parfumŽe de grand prix
sur vos mains. Il en mettait derri•re votre cou, sur le nez et le front, contre les bržlures
du soleil. Puis vous Žtiez conduit dans la pi•ce o• l'h™te vous embrassait en signe de
bienvenue fraternelle. Mais JŽsus n'avait pas ŽtŽ le bienvenu. Il n'y a avait eu ni huile, ni
baiser, alors qu'il avait laissŽ son travail et traversŽ le pays pour venir. JŽsus veut •tre
embrassŽ : “Embrassez le Fils de peur qu'il ne s'irrite” (Ps. 2:12). Il veut •tre le
bienvenu dans votre cÏur. Mais le pharisien Žtait trop occupŽ avec les gens cŽl•bres
pour voir que personne ne s'Žtait occupŽ de JŽsus. J'aurais aimŽ avoir pour t‰che de lui
laver les pieds !

¤42 ˆ 43- Pour ce riche orgueilleux, JŽsus n'Žtait qu'une distraction ˆ qui il demanderait
de faire un miracle. Dans la rue est passŽe une femme de mauvaise vie. Si une femme
tombe, c'est qu'un homme est tombŽ.  Sa vie avait peut-•tre ŽtŽ brisŽe par un homme
qu'elle avait aimŽ. Personne ne voulait frŽquenter une telle pŽcheresse, et elle n'Žtait
nulle part la bienvenue. Elle a repŽrŽ de loin JŽsus avec ses pieds sales. Quand on l'a vu
une fois, on ne l'oublie plus. Elle a vu que personne n'avait accueilli JŽsus, et elle a
remontŽ la rue.

¤44 ̂  45- Il y a d'autres formes de prostitution. Vous pouvez prostituer votre
temps, vos motivations. Vous pouvez refuser d'Žcouter le Saint-Esprit. Ces pharisiens
sont des prostituŽes commettant adult•re avec le monde. Je dŽteste cela ! Vous faites
de belles pri•res, mais vous vous Žcoutez, et vous ne parlez pas ̂ Dieu. Il y a beaucoup
de pharisiens religieux ! Quelle est votre attitude envers mon Seigneur ? Il veut les
bŽnir, mais ils ne le laissent pas faire. Ce sont des comŽdiens. Faites une vraie
expŽrience de rŽgŽnŽration ! Mon Seigneur attend cela dans son coin ! Il vous aime.
Vous croyez en faire assez en allant trois fois par mois ̂  l'Žglise. Si vous l'aimiez,
vous lui parleriez nuit et jour. Vous ne faites que jouer ̂  la religion. Quelle tristesse
!

¤46 ˆ 48- La prostituŽe, avec le visage de JŽsus en t•te, a grimpŽ dans sa mansarde. En
larmes, elle a pris ses Žconomies. “Mais il va savoir d'où vient cet argent !” Elle s'est
rassise. Elle s'est ressaisie : “Il va comprendre.” Elle s'est rendue chez le parfumeur.
Tout le monde la connaissait, et le vendeur ne s'est pas dŽplacŽ vers elle. La vue de
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l'argent a tout changŽ. Elle a achetŽ le meilleur flacon d'alb‰tre. Il mérite le meilleur
de ce que nous avons.

¤49 ˆ 50- Les passants se poussaient du coude en la voyant passer. Vous les
pharisiens, vous n'•tes pas coupables de la m•me faute qu'elle, mais vous •tes aveugles.
Qu'avez-vous fait pour le Seigneur, avec votre cÏur froid, sachant qu'il est prŽsent et
qu'il veut vous bŽnir ? Regardez-vous avec les lunettes de Dieu ! Elle se h‰tait, car il se
faisait tard. Elle avait vu qu'il n'Žtait pas comme les autres. Elle se souvenait qu'il avait
dit : “Venez à moi, vous tous qui êtes chargés et fatigués, et je vous donnerai du
repos”.

¤51 ˆ 52- Peu importait ce que les gens disaient. Elle s'est frayŽe un chemin pour aller
vers JŽsus. Jouez-vous des coudes pour franchir le monde, la vulgaritŽ, le dancing ?
Allez-vous abandonner vos mondanitŽs pour aller vers lui, et pour qu'il s'occupe de
vous ? Peu importait pour elle si JŽsus avait pi•tre apparence. J'aimerais que l'Žglise
soit elle aussi hors norme quelque temps ! Quand JŽsus m'a sauvŽ, mon cÏur battait ̂
cent ̂  l'heure, je criais, c'Žtait le dŽsordre, je l'aimais ! Elle a voulu lui donner l'accueil
qui lui avait manquŽ, sans s'occuper des traditions de ces pharisiens. Elle allait vers
JŽsus. Il nous faut un rŽveil de cette sorte o• les gens se frayent un chemin au travers
des dŽnominations pour •tre dans la PrŽsence de JŽsus !

¤53 ˆ 54- Bient™t ces pieds sales allaient •tre percŽs. Les siens ne se sont pas occupŽs
de lui, ils ne l'ont pas re•u. Vous priez pour un rŽveil, et quand il vient dans le
voisinage, vous dites que c'est du fanatisme. JŽsus a les pieds sales et n'est pas servi,
alors que les grandes choses vont bien. Elle Žtait hors d'elle-m•me, elle a couru, tout en
se disant qu'elle Žtait folle. Puissions-nous •tre une fois hors de nous-m•me ! Mais il y
a tant de ritualisme et de “aaamen”, de maquillage dans les chorales, et d'ongles de
JŽzabel ! Et vous vous dites chrŽtiens ! Mon Seigneur est en ville, ne le servirez-vous
pas dans votre cÏur ?

¤55 ˆ 56- Elle pleurait. Elle comprenait qu'elle Žtait ˆ la Source de la pureté, la seule
chose qui pouvait effacer sa culpabilitŽ de prostituŽe, le Sang d'Emmanuel. Il Žtait celui
qui avait dit ˆ ceux qui Žtaient chargŽs et fatiguŽs de venir. Elle ne pouvait pas parler :
“Mon Dieu, tu connais mon cœur !” Ses larmes tombaient sur les pieds sales, des
larmes de pure repentance. Quelle belle eau ! Sans rŽflŽchir, elle a essuyŽ ses pieds avec
sa chevelure.

¤57 ˆ 58- Et ces pharisiens restaient froids ! Certaines femmes ne pourraient pas faire
avec leurs cheveux ce que celle-ci a fait. La chevelure est la gloire de la femme. C'Žtait la
seule chose dŽcente qui lui restait avec ses larmes, et tout Žtait mis sur les pieds de
JŽsus. Ce n'Žtait pas selon les normes, mais peu importe en PrŽsence de Dieu. JŽsus n'a
pas retirŽ ses pieds. Ce qu'elle faisait Žtait bien, elle mettait tout ̂  ses pieds, sans se
rendre compte de ce qu'elle faisait. Puis elle s'est relevŽe, tandis que Simon la tuait du
regard car elle allait nuire ˆ sa rŽputation.

¤59 ˆ 60- Mais la rŽputation de JŽsus n'est pas atteinte en prŽsence des pŽcheurs. Et
alors elle a vidŽ le contenu du vase. Tout Žtait lˆ, son argent, ses larmes de repentance,
sa gloire. Que Dieu aie pitiŽ de cette gŽnŽration de pharisiens empesŽs ! Simon pensait
que si ce JŽsus Žtait proph•te, il aurait su qui Žtait cette femme. Ces hypocrites
aveugles ne peuvent savoir ce que signifie JŽsus ! C'est pourquoi, avec votre propre
justice, vous n'•tes pas sauvŽs aujourd'hui, vous n'•tes pas baptisŽs du Saint-Esprit.

¤61 ˆ 62- Pour la premi•re fois depuis son arrivŽe, quelqu'un s'Žtait occupŽ de JŽsus.
Il s'est levŽ, et a reprochŽ ̂ Simon de ne pas lui avoir donnŽ un baiser de bienvenue,
alors que cette femme n'avait cessŽ d'embrasser ses pieds. La m•me chose se passe
aujourd'hui. Puis il s'est tournŽ vers cette pauvre femme d'apparence minable,
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barbouillŽe ˆ son tour des souillures de la route. Ecoutez ce qu'il a dit : “Tes nombreux
péchés sont pardonnés.”

¤63 ̂  64- Il veut venir chez vous, et que vous vous occupiez de lui. Que Dieu aie
pitiŽ de vous qui aimez vos petites organisations et vos parties de cartes. [Pri•re,
chant]. Tandis que les t•tes sont baissŽes, levez-vous si vous voulez prendre soin de
JŽsus dans votre cÏur, et oublier les choses du monde.

¤65 ̂  66- Dites-lui que vous avez ŽtŽ un pharisien. [Pri•re de repentance et de
consŽcration]. N'avez-vous pas honte de la mani•re dont vous avez traitŽ JŽsus, d'aller
ˆ l'Žglise sans vous •tre converti, d'aimer le monde ? Ce qui importe, ce n'est pas
combien vous êtes bon, mais combien vous aimez Jésus et gardez ses
commandements. Levez-vous maintenant en tŽmoignage pour Dieu. Dites-lui que
vous •tes fatiguŽ de votre hypocrisie.

¤67 ˆ 69- Que se passe-t-il ? Avez-vous peur de votre voisin ? JŽsus n'est pas servi
dans votre cÏur ! Nul ne lui donne un baiser. Il a guŽri les malades, il a prouvŽ qu'il
Žtait prŽsent, mais les gens restent indiffŽrents. Que pense Simon en enfer aujourd'hui ?
Il aimerait que ce repas ait ˆ nouveau lieu, pour agir diffŽremment ! Mais c'est trop tard
pour se repentir. Votre rŽcolte va peut-•tre bien, mais cela n'a ien ̂  voir avec JŽsus. Le
laissez-vous couvert de boue, alors que le monde le traite de télépathe ? [Chant].
Vous savez que le Saint-Esprit est ici ! Et vous restez froids !

¤70 ˆ 71- C'est peut-•tre votre derni•re occasion. Pourquoi ne pas lui remettre votre
‰me pour qu'il la dirige ? Mon p•re a prononcŽ sa derni•re pri•re entre mes bras. Il avait
tant bu que c'Žtait une honte dans la ville, et quand j'Žtais enfant, personne ne
m'adressait la parole. Et aujourd'hui, les gens viennent du monde entier pour cinq
minutes d'entretien, alors que je suis sans instruction. David a ŽtŽ tirŽ de derri•re le
troupeau pour devenir un prince et pr•cher l'Evangile.

¤72 ̂  73- Je fais un dernier appel. [Pri•re]. Je ne vois personne se lever ! [Nouvel
appel pressant ˆ la conversion].

¤74 ˆ 76- Pourquoi ne te re•oivent-ils pas ? [Longue pri•re]. [Enregistrement
interrompu] É JŽsus vous a guŽri il y a un instant É un probl•me biliaire É votre foi
vous a guŽri É il est ici. Que ceux qui veulent marcher plus pr•s de lui l•vent la main
É

_______________


